
Plus de 40 ans après sa der-
nière visite dans la région,
Jean Benoist, médecin,
anthropologue et éminent
chercheur sur les sociétés
créoles et en anthropologie
médicale est revenu cette fois
à l’invitation de son ami so-
ciologue Jean-Marie Trem-
blay, enseignant au Cégep de
Chicoutimi et fondateur de la
bibliothèque numérique Les
Classiques des sciences sociales.
(DS) «À mon premier séjour en
1962 et 1964, j’ai participé à une
étude sur Sainte-Rose-du-Nord, un
petit village très vivant à l’époque.
Il s’agissait d’étudier des villages
éloignés comme celui de Sainte-
Rose pour le compte de l’Université
de Montréal et l’auteur de la Mono-
graphie des villages, histoire et po-
pulation, de l’anthropologue Michel
Verdon», de rappeler M. Benoist.

L’éminent chercheur anthropolo-
gue et médecin français s’est
adressé, jeudi, à des étudiants du
Cégep de Chicoutimi dans le ca-
dre d’une conférence sur le thème
«Des mondes créoles: société, re-
ligions, crises identitaires, la
“créolité”».

«C’est Jean-Marie Tremblay qui
a choisi le sujet. Je lui en avais
proposé trois, dont celui sur mes
souvenirs de la période 1960-
1970 et de la Révolution tran-
quille dans la société et dans l’en-
seignement. L’autre thème
concernait «la santé et la maladie
comme sujet d’observation pour
l’anthropologue et le sociologue:
le sens du mal, les comporte-
ments de soin, les formes d’expli-
cation du mal, santé et religion».
Je croyais bien qu’il aurait opté
pour la Révolution tranquille, car
j’ai été très proche de ces gens-là,
les Parizeau, Trudeau et autres.»

Jean Benoist a aussi eu l’occasion
de rencontrer son ami Jean-Ma-
rie Tremblay pour la toute pre-
mière fois lors de son séjour de 48
heures. Toutes les communica-
tions antérieures entre les deux
comparses s’étaient déroulées
par le biais de l’Internet.

«C’est grâce à sa bibliothèque nu-
mérique, Les Classiques des scien-
ces sociales. Il a mis en ligne quel-
ques-uns de mes livres et de mes
ouvrages. C’est remarquable ce
qu’accomplit Jean-Marie. C’est la
seule bibliothèque numérique pri-
vée que je connais sur Internet. De
plus, sa technique est agréable et ça
se lit bien. C’est unique. Dire qu’il
fait tout cela sans aide financière,
dans le sous-sol de sa résidence!»,
de laisser tomber le fondateur du
département d’anthropologie de

l’Université de Montréal de passage
au Québec dans le cadre d’un con-
grès international.

Visite d’un éminent chercheur 
et anthropologue français

«Je rencontre souvent des gens comme madame Turcot qui s’occupent d’un parent malade.
Cette expérience leur fait prendre conscience des sommes à débourser pour le soutien de
personnel qualifié et les soins à domicile. Et ils se demandent bien souvent comment ils
feraient, eux, s’ils tombaient malades.

Je les mets alors en contact avec notre conseiller en sécurité financière**. Ils sortent de leur
rencontre rassurés. Avec une assurance en cas de maladie grave ou une assurance en cas de
perte d’autonomie, ils disposeront d’un montant libre d’impôt pour faire face aux dépenses
additionnelles non couvertes par la RAMQ.

Et vous, avez-vous pensé à protéger votre santé financière en cas de maladie grave ou de
perte d’autonomie?»
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Turcot

QUAND MA MÈRE A EU DES ENNUIS
DE SANTÉ, J’AI PRIS SOIN D’ELLE. 

MAIS ASSURER MA SÉCURITÉ FINANCIÈRE
S’IL M’ARRIVAIT LA MÊME CHOSE, 
JE NE FERAI PAS ÇA TOUTE SEULE.

Suzanne Hamel
Planificatrice financière*
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Le sociologue Jean-Marie Tremblay accompagne M. Jean Benoist,
médecin, anthropologue et éminent chercheur. Photo Le Réveil


